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autres. Il sera alors nature l  q u ’elles travaillent 
d irectem ent pour leur p ropre  compte et q u ’elles 
développent et transform ent leur accord.

Sans doute m ain ts  sujets de François-Joseph — 
en Hongrie surtou t —  sont exigeants : « Si les 
Russes nous laissaient carte blanche dans les Bal­
kans —  m ’a-t-on dit bien des fois à Budapest —  
nous pourrions nous entendre . «

Sans doute aussi, b ien des Russes n ’on t  pas re­
noncé à refaire, au profit du tsar, l ’em pire d ’Orient :

Nos idées à nous, les Russes, ne s’accordent pas tout à 
fait avec les vôtres — m’écrivait au printemps dernier un 
des publicistes russes le plus en vue. Peut-être est-ce 
vous qui avez raison. Peut-être n ’avons-nous plus rien à 
espérer pour nous en Orient. Peut-être vaut-il mieux lais­
ser le chemin libre aux Slaves du Sud. Qui sait?

Toutefois la Russie est gouvernée p ar  un tsar 
pacifique. Elle est absorbée en Asie par une en tre­
prise colossale. Elle apparaît  de moins en moins 
comme un envahisseur qui, pour a tte indre  la m er 
libre à travers les Balkans, cherche à établir  son 
pro tec tora t  sur les peuples qui l ’en séparent. Elle 
a élargi e t a transporté  d ’Europe en Asie le plan 
de P ierre  le Grand. La m er libre est pour elle, 
depuis h ier, l ’océan Pacifique. Demain, ce sera 
l ’océan Indien. Si elle tend  vers la M éditerranée, 
c ’est p lu tôt du côté du golfe d ’Alexandrette, à tra­
vers cette Asie occidentale q u ’elle se p répare  à dis­
pu ter à l ’Allemagne. C’est de plus en plus exclusi-
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